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Le char de la victoire 
Nouvelle analyse du décor du sceau-cylindre RS 29.113 

Valérie Matoïan, Paris 

Abstract: RS 29.113 belongs to the corpus of stone cylinder seals from Ugarit 
dating to the Late Bronze Age. Discovered in 1966, it comes from the “Quartier 
résidentiel” in Ugarit. This study proposes a new interpretation of its decoration, 
which depicts one of the most original chariot scenes in the Ugaritian repertoire, 
illustrating the theme of military victory. Without minimising its reference to the 
image of the conquering pharaoh on his chariot, elaborated at the beginning of 
the New Kingdom, our reading, based on an analysis of the motifs as a whole, 
makes it possible to go further. Several noteworthy details in its decoration have 
led us to propose, for the first time, a parallel to a literary motif in the Ba‘al 
Cycle, namely the well-known episode of the massacres by the goddess ‘Anat. 
Résumé : Le document RS 29.113 appartient au corpus des sceaux-cylindres en 
pierre d’Ugarit datés du Bronze récent. Découvert en 1966, il provient du 
« Quartier résidentiel » d’Ugarit. Cette étude propose une nouvelle interprétation 
de son décor, qui présente l’une des scènes de char parmi les plus originales du 
répertoire ougaritain illustrant le thème de la victoire guerrière. Sans minimiser 
la référence à l’image, élaborée au début du Nouvel Empire, du pharaon vain-
queur sur son char, notre lecture, fondée sur l’analyse de l’ensemble des motifs, 
permet d’aller au-delà. Plusieurs éléments signifiants du décor nous ont conduite 
à proposer, pour la première fois, un parallèle avec un motif littéraire du Cycle 
de Ba‘al, celui de l’épisode bien connu des massacres de la déesse ‘Anat. 
Zusammenfassung: RS 29.113 gehört zum Corpus der steinernen Zylindersie-
gel aus Ugarit, die in die Späte Bronzezeit datieren. Gefunden wurde es 1966 im 
sog. „Quartier résidentiel”. Die vorliegende Untersuchung schlägt eine Neuin-
terpretation des Siegelbildes vor, welches eine der originellsten Streitwagen-
Szenen im gesamten Repertoire Ugarits zeigt und das Thema eines militärischen 
Sieges veranschaulicht. Ohne den Bezug zu dem am Beginn des Neuen Reiches 
entwickelten Bild des siegreichen Pharaos auf seinem Streitwagen kleinzureden, 
erlaubt es die hier vorgestellte Lesart, welche auf einer Analyse vergleichbarer 
Motive basiert, deutlich tiefer zu gehen. So wird im vorliegenden Beitrag erst-
mals über verschiedene stilistische Details eine Verbindung zu einem literari-
schen Motiv des Ba‘al-Zyklus hergestellt, nämlich der wohlbekannten Episode 
um das Gemetzel der Göttin ‘Anat. 
Keywords: Ugaritian iconography & mythology, chariot scene, victory scene, 
archer, ‘Anat, Ba‘al Cycle, severed head, royal ideology, Ugaritian glyptic 
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Décoder les représentations du répertoire iconographique d’Ougarit est l’un des 
enjeux actuels de la recherche dans le champ des études ougaritiques. En 
l’absence quasi-systématique de textes étroitement associés avec les images, 
identifier chaque signe, chaque figure, chaque motif, chaque scène implique une 
approche interprétative dans la grande majorité des cas. Mon plaisir sera d’offrir 
pour le cinquantième opus de la revue Ugarit-Forschungen, fondée par Oswald 
Loretz1 et Manfried Dietrich, l’analyse du décor du sceau-cylindre en pierre 
RS 29.113, qui fut mis au jour sur le site de Ras Shamra en 1966 (fig. 1)2. 

Il a été publié en 1992 par Pierre Amiet dans le corpus des sceaux-cylindres 
en hématite et en pierres diverses de Ras Shamra – Ougarit (Ras Shamra – Ou-
garit IX). L’auteur définit à juste titre RS 29.113 comme le « cylindre le plus 
original » de la série rassemblant les représentations de chars (classées dans le 
chapitre XII de l’ouvrage)3. 

Les outils numériques modernes, dont l’un des apports est la possibilité 
d’agrandir facilement les photographies documentant les empreintes modernes 
de ces sceaux, offrent l’occasion d’analyser leur décor avec un regard nouveau. 
La scène gravée sur le sceau RS 29.113 est certainement l’un des plus intéres-
sants témoins pour l’étude du thème de la victoire, tout en offrant l’occasion 
d’engager une réflexion sur les moyens mis en œuvre pour évoquer une bataille / 
un combat et son issue et sur les modalités de la représentation de la mort.  

Elle permet aussi de rouvrir le dossier du char dans l’imagerie ougaritique. 
Ce sujet a été à l’honneur très tôt, suite à la découverte de la célèbre patère de la 
chasse, conservée au musée du Louvre (RS 5.031, Louvre AO 17208), qui com-
porte une scène de chasse en char. Dès 1934, Claude Schaeffer en donne une 
première présentation dans le rapport de la 5e campagne publié dans la revue 
Syria4, qui est suivie en 1949 d’une brillante analyse dans le volume II de la 
série Ugaritica5. Peu après la découverte de la coupe en or, le fouilleur s’attache 
aussi à décrire les scènes de char qui décorent une série spécifique de cratères en 
céramique mycénienne dont des spécimens sont mis au jour à Ugarit dès le dé-
but des fouilles6.  

En 1992, Pierre Amiet attire l’attention sur les scènes de char dans la glyp-
tique d’Ugarit, souligne l’importance numérique du répertoire ougaritain en 
regard des autres corpus proche-orientaux7 et en livre une analyse précise (à 
l’exception d’un sceau découvert ultérieurement). Les années 1990 ont égale-

 
1 DIETRICH 2014. 
2 Ce travail s’inscrit à la suite d’une étude réalisée dans le cadre du colloque Le sang : 
discours, rites et pratiques (24-25 mai 2018, Collège de France, Paris) (MATOÏAN, sous 
presse), qu’il vient compléter en s’attachant au commentaire d’une œuvre remarquable.  
3 AMIET 1992, n° 305. 
4 SCHAEFFER 1934: 128-129. 
5 SCHAEFFER 1949a. 
6 SCHAEFFER 1936-1937. 
7 Ainsi, le corpus d’Emar est bien moins important numériquement, avec des exemples 
principalement rattachés aux ensembles de la glyptique « mitanienne » et de la glyptique 
« syrienne » : BEYER 2001: 368-370, chapitre consacré aux scènes de chasse et de guerre, 
fig. 79 et 80 : F 21, F 22, F 23. Pour les autres corpus, voir FELDMAN et SAUVAGE 2010: 
149 sq. 
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ment été marquées par le développement des recherches sur la charrerie, fondées 
d’une part sur les sources textuelles, et d’autre part sur la documentation archéo-
logique. Le char était l’arme la plus importante des armées du Proche-Orient à la 
période du Bronze récent. Le lecteur pourra se reporter aux travaux de Juan-
Pablo Vita, dont l’analyse porte plus spécifiquement sur les documents adminis-
tratifs, juridiques et épistolaires8, ainsi qu’à ceux d’Annie Caubet et de Margue-
rite Yon, qui se sont tout particulièrement intéressées au dossier des éléments de 
joug de char (pommeaux et embouts)9. D’autres publications se sont attachées à 
l’analyse iconographique de certaines œuvres, tels les cratères à char en céra-
mique mycénienne10, les figurines mycéniennes représentant un attelage11, les 
sceaux-cylindres12 et les ivoires, s’intéressant à la signification de scènes de char 
en contexte ougaritain, ainsi qu’aux interactions culturelles avec l’Égée et 
l’Égypte13 dont elles témoignent. Enfin, suite aux découvertes faites dans la 
« maison d’Urt nu », de nombreuses recherches portant sur les équidés à Ugarit 
sont venues compléter ces travaux, en s’intéressant notamment aux rapports 
entre les propriétaires de chars et d’attelages et la classe des maryannu14. 

 

Fig. 1 : L’empreinte moderne du sceau-cylindre RS 29.113 (Mission de Ras Shamra). 
 
Le sceau-cylindre en stéatite RS 29.113 (H. 2,5 cm) a été mis au jour dans 

le secteur du « Quartier résidentiel », et plus précisément dans la « maison aux 

 
8 VITA 1995 ; VITA 2005 ; VITA 2008 ; VITA 2010 ; ROUGEMONT et VITA 2010. En ouga-
ritique, le terme mrkbt /markabtu/ désigne le char. 
9 CAUBET 1990 ; CAUBET 1991 ; CAUBET et YON 1995 ; CAUBET et YON 2001 ; YON 
2004. Voir aussi MATOÏAN 2008 ; FELDMAN et SAUVAGE 2010. 
10 KARAGEORGHIS et VERMEULE 1982 ; YON 1993 ; YON 2000 ; YON 2004 ; FELDMAN et 
SAUVAGE 2010 ; MATOÏAN 2013. 
11 YON 2000 ; MATOÏAN 2013. 
12 CALVET 2000 ; CALVET 2008 ; FELDMAN et SAUVAGE 2010. 
13 LAGARCE 2013: 288-292. 
14 Voir notamment les études portant sur les textes hippiatriques (cf. PARDEE 1984, 
PARDEE 2000b) et celles sur la documentation textuelle de la « maison d’Urt nu » en lien 
avec le commerce, l’élevage et l’entretien des chevaux (MALBRAN-LABAT et ROCHE 
2008 ; MALBRAN-LABAT et ROCHE-HAWLEY 2012). Voir aussi LORETZ 2011 et les tra-
vaux sur la linguistique de W.G.E. WATSON (2011). 
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albâtres »15. Son décor a permis à Pierre Amiet de le rapprocher de quatorze 
autres sceaux-cylindres d’Ugarit qui portent la représentation d’un char. Les 
documents proviennent majoritairement de Ras Shamra (RS 5.085, RS 6.099, 
RS 6.355, RS 8.222, RS 8.325, RS 9.077, RS 9.134, RS 9.481, RS 19.190, 
RS 23.407, RS 24.356, RS 26.044, RS 27.064, RS 29.113) ; un seul exem-
plaire a été mis au jour à Minet el-Beida (RS 4.021)16. Le corpus a été aug-
menté d’un spécimen (RS 92.2019), découvert en 1992 dans la « maison 
d’Urt nu » (locus 2072). À l’exception de RS 6.099, en faïence, les cylindres 
sont tous en pierre. Les représentations, d’une grande diversité stylistique et 
thématique, illustrent deux thèmes principaux : la chasse et la guerre (fig. 2, 3, 
4, 5, 8). Le décor de RS 29.113 appartient à la seconde catégorie. La gravure 
est d’un style qualifié de « rude » par Pierre Amiet. Le rendu des figures est 
assez schématique et, si nous avons pu identifier la plupart des motifs, certains 
restent énigmatiques. 

La bataille et la victoire 
La composition est dense et le décor témoigne tout d’abord de la violence d’un 
combat et de ses conséquences. Le personnage principal est un archer, repré-
senté debout, bandant son arc tout en conduisant un char tiré par un quadru-
pède.  

L’attelage 
Alors que le personnage apparaît dans une position relativement statique, le 
mouvement est exprimé par le rendu et l’attitude de l’animal qui tire le char. Le 
corps du quadrupède est longiligne : ses pattes sont rectilignes, tendues à 
l’extrême vers l’arrière et lancées vers l’avant. Les pattes antérieures sont 
placées très haut, l’animal adoptant en quelque sorte la posture du « galop 
volant ». L’attitude n’a rien de réaliste. L’attelage représenté sur le sceau-
cylindre RS 9.481 offre un parallèle (fig. 5), de même que celui de la patère de 
la chasse (RS 5.031) (fig. 6). 

 
15 Au point topographique 4754, localisé dans le secteur nord-ouest. 
16 Voir aussi VITA 1995 ; CALVET 2008: 120-122. 
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Fig. 2 – Empreintes modernes des sceaux-cylindres RS 4.021, RS 5.085 et RS 8.222 
(Mission de Ras Shamra, infographie V. Matoïan et G. Devilder). 
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Fig. 3 – Empreintes modernes des sceaux-cylindres RS 9.077, RS 19.190 et RS 23.407 
(Mission de Ras Shamra, infographie V. Matoïan et G. Devilder). 
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Fig. 4 – Empreintes modernes des sceaux-cylindres RS 26.044, RS 27.064 et RS 92.2019 
(Mission de Ras Shamra, infographie V. Matoïan et G. Devilder). 
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Fig. 5 – RS 9.481 (AMIET 1992). 

 

Fig. 6 – Détail de la patère de la chasse (Mission de Ras Shamra). 
 
L’identité de l’espèce animale pose problème. D’une part, le quadrupède 

possède une longue queue redressée et recourbée au-dessus de sa croupe, carac-
téristique que l’on ne retrouve pas sur les représentations d’équidés dans le ré-
pertoire d’Ugarit. D’autre part, nous discernons sur sa tête la représentation de 
bois (?) (fig. 7). Exceptionnellement, le cheval serait ici remplacé par un cervidé 
dont l’un des bois se reconnaît assez clairement17. 

 
17 Un examen direct de ce sceau permettrait de confirmer cette hypothèse (P. Amiet y 
voit un cheval).  

© 2019, Ugarit-Verlag – Buch- und Medienhandel GmbH, Münster 
ISBN: 978-3-86835-280-1



2019]  Le char de la victoire. Nouvelle analyse du décor du sceau-cylindre RS 29.113 

 

209 

 

Fig. 7 – Détail du sceau RS 29.113 : la tête du quadrupède tirant le char 
(Mission de Ras Shamra). 

 
Cette caractéristique inviterait à voir ici une scène qui prend peut-être place 

dans le monde mythique, ou, à tout le moins, dans un monde qui n’est unique-
ment pas celui des hommes. Sur un autre sceau de Ras Shamra, RS 8.325, le 
char est tiré par un capriné18 (fig. 8). 

 

Fig. 8 – RS 8.325 (Mission de Ras Shamra, infographie V. Matoïan). 
 
Un seul animal est visible, mais on peut supposer que deux bêtes tiraient le 

char. C’est ce que nous laisse supposer le rendu des guides. En effet, sous deux 
rênes visibles sur toute leur longueur, une troisième ligne parallèle, dont on ne 
voit que les extrémités (vers le cou de l’animal et vers l’archer) (fig. 9), pourrait 
indiquer le harnachement du second quadrupède, qui serait donc caché par le 
premier. 

Dans les représentations d’attelages, seules deux rênes sont le plus souvent 
représentées. Dans trois cas, trois guides sont visibles (sceaux RS 4.021,         
RS 5.085 et RS 92.2019). Seul le décor du sceau RS 23.407 montre quatre rênes.  

 
18 AMIET 1992, n° 309. Voir aussi CALVET 2008: 124, fig. 3d. 
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Fig. 9 – Détail du sceau RS 29.113 (Mission de Ras Shamra, 

infographie V. Matoïan et G. Devilder). 
 
Le plus souvent, un seul animal est visible. Certains détails attestent toutefois 

d’un attelage comportant deux bêtes. Sur le cylindre RS 19.190, les têtes de 
deux chevaux sont figurées l’un au-dessus de l’autre ; sur la patère de la chasse, 
la tête du second cheval n’apparaît que partiellement, cachée par le cheval placé 
au premier plan ; sur le sceau RS 92.2019, ce sont les quatre oreilles qui signa-
lent la présence de deux équidés. Dans plusieurs scènes, la dualité est aussi évo-
quée par la représentation de trois jambes (sceaux-cylindres RS 4.021, 
RS 23.407 et RS 92.2019 et la patère de la chasse). Seul l’ivoire RS 21.185A 
montre un attelage dont le rendu permet de distinguer deux chevaux : on dis-
cerne clairement les deux têtes (la seconde en silhouette derrière la première) et 
les huit jambes des bêtes, de même que les quatre rênes. Sur cet ivoire, la minu-
tie de la représentation permet d’apprécier le harnachement : les sangles, le 
mors, peut-être des œillères19. La patère de la chasse offre également de nom-
breux détails, tels le collier et la sangle qui ceinturent la poitrine, et sont fixés au 
timon par l’intermédiaire d’un joug, dont on voit l’une des extrémités, comme 
l’a très justement remarqué A. Caubet20. Le harnais de la tête se compose ici 
d’une simple muserole, sans mors. On notera enfin que les seuls animaux sexués 
sont ceux de la patère de la chasse21. 

 
19 GACHET-BIZOLLON 2007: 169, 284-285, n° 275. 
20 CAUBET 1990: 82. C. Schaeffer considérait que le joug n’était pas visible et interprétait 
l’élément de forme courbe comme une boucle (SCHAEFFER 1949a: 13). 
21 Le sexe de l’un des équidés représentés sur un cratère en céramique mycénienne de la 
Tombe VI de Minet el-Beida est figuré, mais le décor présente ici des cavaliers et non 
une scène de char (SCHAEFFER 1949b, fig. 61 C : B). 
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Le char 
Nous rencontrons quelques difficultés pour la lecture du motif du char, en 
raison du style schématique du décor de ce sceau. Une seule roue, représentée 
de profil, est visible22, comme c’est généralement le cas. La roue est à quatre 
rayons qui sont organisés en croix. Ce modèle de roue est le plus commun à 
Ugarit. L’iconographie atteste aussi l’existence de roues à huit rayons 
(RS 5.085, RS 6.099, RS 23.407)23 et peut-être des roues pleines (RS 6.355 ?, 
RS 9.481 ?). 

L’illustration de la figure 10 souligne les différents éléments du char du 
sceau RS 29.113 tels que nous les voyons : 1/ la roue ; 2/ la caisse dont la forme 
est rendue à partir de plusieurs traits : un trait horizontal au-dessus de la roue ; 
deux traits parallèles obliques pour la partie antérieure du parapet ; une large 
ligne courbe à l’arrière indiquant les ailes du véhicule. 

 

Fig. 10 – Sceau-cylindre RS 29.113 (Mission de Ras Shamra, 
infographie V. Matoïan et G. Devilder). 

 
Le char du sceau-cylindre RS 29.113 se distingue des autres représentations 

de chars attestées à Ugarit et pour lesquelles on observe une grande diversité. 
Ces représentations sont connues dans la glyptique, dans l’ivoirerie et dans 
l’orfèvrerie. L’analyse des représentations indique l’usage de caisses le plus 
souvent fermées. L’essieu n’est jamais visible. Le timon n’est pas toujours 
représenté (RS 5.085, RS 6.099, RS 8.325, RS 19.190, RS 23.407, RS 24.356, 
RS 92.2019 et sur le char de la patère de la chasse), et le joug dans seulement 

 
22 Pour Pierre Amiet, seule la roue du char est visible et masque la plate-forme du char : 
« Il semble debout, jambes écartées, sur la plate-forme du char, masquée par l’unique 
roue visible ». 
23 Pour un exemple à Emar, voir BEYER 2001, fig. 80 : F21, p. 370. 
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un ou deux cas (RS 5.085, RS 9.481 ?). Sur la patère de la chasse, les deux 
pièces sont visibles. P. Amiet propose de voir sur le sceau RS 9.481 la représen-
tation d’un pommeau disproportionné, et sur RS 5.085 celle d’un passe-guides. 

 
Nous observons différents types de caisse : 
- Dans trois cas, la caisse est étroite, de forme oblongue, arrondie à sa partie 

supérieure, et semble ne faire qu’un avec le buste du cocher (RS 8.325, 
RS 9.134, RS 19.190). La caisse, traitée de manière schématique, apparaît 
comme, « dans le prolongement » du buste du personnage. Sur le sceau 
RS 92.2019, les deux éléments semblent ne plus faire qu’un : le vêtement long et 
évasé du personnage se prolonge jusqu’à la plate-forme du char et cache ses 
pieds. 

- Dans deux cas, la caisse est rectangulaire : sur RS 4.021, elle porte un motif 
de deux lignes courbes l’une au-dessus de l’autre (décoration de la caisse ?)24 ; 
sur RS 6.355, une bande décorée de triangles apparaît à la partie supérieure de la 
caisse. Comme P. Amiet le souligne pour ce dernier sceau, l’attelage est incer-
tain25. 

- La forme de la caisse est trapézoïdale sur le sceau RS 23.407 ; deux petits 
disques correspondent peut-être à des éléments de décor. 

- Dans quatre cas (RS 5.085, RS 6.099, RS 9.077, RS 9.481), la caisse / la 
plate-forme est plus grande (plus profonde) et permet, pour trois d’entre eux, 
l’accueil de deux personnages (RS 5.085, RS 6.355, RS 9.481) ; le personnage 
représenté à l’avant tient alors les rênes dans ses mains (fig. 2 et 16). 

- Sur RS 5.085 et RS 9.077, un ou deux étuis (pour des armes : lances ?) sont 
représentés. Ici, nous sommes peut-être en présence de caisses ouvertes, d’un 
type très proche des chars représentés en Égypte (fig. 2). 

- Dans un cas, en plus de la roue, seule la plate-forme est représentée 
(RS 6.099) (fig. 16). 

- Pour deux représentations (RS 26.044 et RS 27.064) – sur lesquelles deux 
roues sont représentées – la caisse du véhicule n’est pas traitée (fig. 4 et 16). 
Peut-être serions-nous ici en présence de chariots ? 

 
Six représentations montrent l’association d’un personnage debout, sur le sol, 

placé derrière le char. Dans trois cas, il est armé (tenant une lance sur RS 9.481 
et RS 9.077 (?), peut-être une harpè sur RS 92.2019) et dans trois autres, il 
s’apprête à monter sur la plate-forme du char (sur les sceaux RS 27.064 et 
RS 92.2019, ainsi que sur l’ivoire RS 21.185A). Sur les sceaux RS 9.077 et 
RS 9.481, ainsi que sur l’ivoire RS 21.185A, le personnage porte un vêtement 
long, parfois agrémenté de franges décoratives (sur le sceau RS 9.077 et sur 
l’ivoire). Les attributs du personnage du sceau RS 92.2019 sont exceptionnels : 
il porte un pagne court auquel sont associés quatre pendants26 et tient la harpè27. 

 
24 Sur l’empreinte de sceau-cylindre d’Emar, F21, la caisse du char montre un décor de 
cannelures : BEYER 2001, fig. 80, p. 370 (D. Beyer rattache ce sceau au Bronze moyen). 
25 AMIET 1992: 130. 
26 Pour un pagne du même type, voir l’empreinte de cylindre d’Emar F23 : BEYER 2001: 
369, fig. 79. 
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Une seule représentation, la scène du sceau-cylindre RS 9.481 (fig. 5) 
montre trois personnages associés à un char : deux dans la caisse, dont un 
tenant les guides, et un troisième debout, marchant derrière le char et portant 
une lance28. 

 
Dans plusieurs cas (sur la patère de la chasse, sur les sceaux-cylindres 

RS 5.085, RS 9.077, RS 9.481 et, si l’on prend aussi en considération les repré-
sentations schématiques, sur RS 8.325, RS 9.134, RS 19.190), les chars peuvent 
être rapprochés des représentations égyptiennes, notamment pour la forme de la 
caisse. Mais il semble que ce constat ne puisse pas être généralisé à l’ensemble 
des représentations29. 

Ainsi, pour le char sur RS 29.113, les meilleurs parallèles seraient à recher-
cher, selon nous, dans l’iconographie égéenne du Bronze récent. Différents 
types de char y sont attestés. La caisse de l’un d’eux est caractérisée par deux 
extensions (ou « ailes »), largement développées vers l’arrière. Dans la littéra-
ture anglo-saxonne, à la suite de J.H. Crouwel, ce modèle est communément 
appelé « dual-chariot »30. Deux personnages sont généralement représentés sur 
le char31. Les roues des chars mycéniens sont toujours à quatre rayons32, comme 
pour la plupart des représentations d’Ugarit. 

Des représentations de ce type sont connues à Ugarit où elles apparaissent 
sur une série bien connue de cratères en céramique mycénienne dont le décor 
comporte une ou deux scènes de char (fig. 11, en haut)33.  

 
27 Sa coiffe s’apparente peut-être au khepresh, l’une des couronnes de Pharaon. Pour 
des représentations, dans le corpus d’Ugarit, d’un personnage coiffé du khepresh, 
voir : le sceau-cylindre RS 3.041 de Minet el-Beida (AMIET 1992, n° 92), l’empreinte 
sur la bulle de scellement RIH 87/25 (BOUNNI et al. 1998: 56-57, fig. 91:1, 97), l’une 
des plaques sculptées du panneau de lit en ivoire du Palais royal (GACHET-BIZOLLON 
2001). 
28 Sur la question d’un équipage de 3 soldats, dans les sources textuelles ougaritiques, 
voir WYATT 2002: 190, note 62. Les reliefs égyptiens qui dépeignent la Bataille de Qa-
desh comportent la représentations de chars hittite dont l’équipage est composé de trois 
soldats, aucun n’utilisant un arc (GENZ 2013: 102). 
29 Nous avons un avis plus nuancé que M. FELDMAN et S. SAUVAGE 2010: 149 : « In 
general, the Levantine depictions of chariots show strongly Egyptianising tendencies, but 
they are never simple copies of Egyptian prototypes ». 
30 CROUWEL 1981. Voir aussi SCHAEFFER 1936-1937. 
31  Pour des exemples avec 3 personnages : SCHAEFFER 1936-1937 ; YASUR-LANDAU 
2012, fig. 5. 
32 Des représentations existent aussi dans les domaines de la statuaire, de l’orfèvrerie, de 
la peinture murale (cf. CROUWEL 1981 ; FELDMANN et SAUVAGE 2010). 
33 YON et al. 2000, cat. 35, Louvre AO 20376. Pour d’autres parallèles, VERMEULE et 
KARAGEORGHIS 1982, IV 12 (Enkomi), IV 59 (Maroni), IV 61 (Maroni), V 1 (Chypre), 
V 2 (Chypre), V 6 (Chypre), V 14 (Chypre), V 23 (Aradippo). 
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Fig. 11 – Cratères Louvre AO 20376 et Louvre 83 AO 664 (d’après YON et al. 2000, 

infographie G. Devilder). 
 
Cette série de cratères décorés de scènes de char, particulièrement appréciés 

à Chypre et au Levant nord, a fait l’objet de nombreuses analyses, auxquelles 
nous renvoyons le lecteur pour de plus amples informations34. Nous souligne-
rons ici leur nombre élevé à Ugarit (environ une soixantaine)35. Le contexte dans 

 
34  Voir notamment : VERMEULE et KARAGEORGHIS 1982 ; YON et al. 2000: 12-13 ; 
FELDMANN et SAUVAGE 2010. 
35 D’après FELDMANN et SAUVAGE 2010: 113-115. Il faut maintenant ajouter au corpus 
établi par ces auteurs de nouveaux spécimens dont un fragment provenant de la Maison 
dite « de Rashapabou » récemment publié (RS 20.380, cf. MATOÏAN 2013). On notera 
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lequel apparaissent les chars n’est toutefois ni cynégétique, ni guerrier ou mili-
taire36 et les représentations pourraient évoquer des défilés ou des processions. 

C’est également dans l’imagerie associée à ces cratères décorés de scènes de 
char que nous avons trouvé des parallèles pour expliquer un autre motif présent 
sur notre sceau-cylindre, à savoir la série de courtes lignes obliques parallèles 
présentes sous les deux rênes. Nous proposons un rapprochement avec certaines 
représentations de chars de la céramique mycénienne sur lesquelles on peut voir, 
sous et au-dessus des guides, une bande décorative. Parmi les motifs, relative-
ment variés, figure souvent celui évoquant une « torsade » ou une « arabesque » 
(FM 48) qui pourrait symboliser le mouvement37. La figure 11 (en bas) reproduit 
le dessin du décor d’un cratère d’Ugarit38. 

L’archer
Le personnage principal est un archer - cocher représenté de profil, tourné vers 
la gauche (fig. 1). Son corps et ses membres sont filiformes. Il est vêtu d’un 
pagne court et porte une haute coiffe conique dont le sommet est aplati. Nous 
reviendrons plus loin sur cette coiffe, inhabituelle dans le répertoire de la glyp-
tique d’Ugarit.  

Les traits du visage, caractérisé par un œil très grand en amande, paraissent 
anguleux. Un agrandissement nous permet de proposer qu’il porte une barbe 
fournie et pointue, incisée de traits fins parallèles. La forme et le traitement rap-
pellent la barbe portée par l’archer de la patère de la chasse (RS 5.031, musée 
du Louvre) (fig. 12). 

 

Fig. 12 – Détail du sceau RS 29.113 (tête de l’archer) et détail de RS 5.031 (tête de 
l’archer) (Mission de Ras Shamra, infographie V. Matoïan et G. Devilder). 

 
aussi la découverte, à Ugarit, de 9 figurines d’attelage en céramique mycénienne 
(cf. MATOÏAN 2013, avec références). 
36 CROUWEL 1981: 134. Dans le corpus d’Ugarit, les personnages ne sont généralement 
pas armés à l’exception du cratère de la Tombe VI de Minet el-Beida, décoré d’un cava-
lier portant une arme à la ceinture. 
37 LEONARD 1994: 171-172, « FM 48 quirk ». 
38 YON et al. 2000, cat. 40, 83 AO 664. 
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Dans la glyptique et l’ivoirerie d’Ugarit, quand la flèche de l’archer est repré-
sentée, elle est en position horizontale39. Seules quelques scènes, comme sur le 
sceau RS 29.113, montrent le trait pointant légèrement vers le haut, en direction 
de la cible (humaine ou animale). Deux autres sceaux-cylindres (RS 19.198, 
RS 6.214) présentent un archer agenouillé visant la gueule d’un lion dressé devant 
lui, et un troisième spécimen (RS 24.356), un archer - cocher. Sur RS 29.113, la 
pointe de la flèche vise le sommet du crâne d’un ennemi mort. 

Le personnage tient son arc bandé. Les rênes étaient probablement enroulées 
autour de sa taille, afin de le laisser libre de ses mouvements, selon une tech-
nique bien attestée au Proche-Orient et en Égypte à cette période40.  

Peut-être porte-t-il un carquois ? On voit en effet une sangle, placée en ban-
doulière. Mais il n’est pas certain qu’elle ait servi au maintien d’un carquois. Du 
milieu de cette sangle part, vers le bas, une ligne en oblique. S’agirait-il de la 
représentation schématique d’un carquois41 ? Ou bien cette sangle (?) sert-elle à 
l’attache du grand « panier » placé à l’arrière du personnage (voir infra). Les 
dimensions de la représentation et le fait que nous n’ayons pas vu le sceau-
cylindre ne permettent pas de trancher. 

Les ennemis 
Les ennemis représentés sont au nombre de cinq (fig. 13). Aucun ne porte une 
coiffe spécifique, qui permette de le caractériser ou de le distinguer. Deux per-
sonnages, dont le corps est représenté en entier, vêtus d’un pagne, sont placés 
devant l’arme de l’archer et paraissent abandonnés sur le champ de bataille. 
Celui dont la tête est placée devant la pointe de la flèche semble mort. Son corps 
et sa tête, tournés vers le bas de la composition, sont vus de profil ; ses bras 
semblent tomber. La tête du second guerrier, placé au-dessus, est également de 
profil et tournée vers le sol, alors que son corps est vu de face. Il tient un poi-
gnard dans sa main gauche, au niveau de la taille. C’est la seule arme associée 
aux ennemis du personnage sur le char. Le guerrier au sol, armé, n’est peut-être 
pas encore mort. 

Derrière l’archer, au-dessus de la représentation d’un scorpion, apparaît un 
motif au quadrillage irrégulier, ressemblant à une sorte de « cage » ou de « pa-
nier » (ou à une « hotte », comme le propose Pierre Amiet), dont le couvercle 
s’ouvre en deux parties. La « cage » (ou « panier ») semble reliée au char par 
deux éléments (cordes ? sangles ? pièces de bois ?) peut-être accrochés à 
l’extension de caisse, si l’on retient notre interprétation (voir supra). 

 
39 RS 19.190, RS 23.407, RS 8.325, RS 24.356, RS 21.018, RS 9.051, RS 30.286, 
RS 25.147, RS 22.239, RS 6.022, RS 9.027, RS 26.226, RS 7.145, RS 29.108, 
RS 25.164, RS 3.041. 
40 AMIET 1992: 129. Voir aussi les commentaires de Claude Schaeffer pour l’archer de la 
patère de la chasse (SCHAEFFER 1949a, p. 14-17). Plus récemment, voir LAGARCE 2013: 
288-292 sur les liens avec les représentations de pharaon en Égypte. 
41 Sur d’autres œuvres, le motif du carquois est représenté avec plus de précision : sur les 
sceaux-cylindres RS 9.051 et RS 19.190 ; sur la patère de la chasse, sur le panneau de lit 
en ivoire du Palais royal (GACHET-BIZOLLON 2007, pl. 25, plaque 1/L, pl. 26, plaque 
2/K). 
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Trois têtes humaines apparaissent au-dessous de l’ouverture. Deux interpré-
tations semblent possibles : 

- selon la première, le motif montrerait trois captifs, dont seule la tête sorti-
rait de la « cage » ; c’est l’hypothèse proposée par Pierre Amiet ; 

- une deuxième lecture permettrait d’y voir une autre conséquence de la ba-
taille : la décapitation des ennemis, dont les têtes coupées sont ici représentées. 
D’autres têtes se trouveraient dans le « panier » et seules les trois têtes placées 
sur le dessus seraient visibles. 

Quelques motifs restent pour nous énigmatiques. Ils sont indiqués sur la fi-
gure 12. À titre d’hypothèse, nous proposons des interprétations, loin d’être 
assurées. Le « motif 1 » pourrait représenter un oiseau (?) ; le « motif 2 » est 
proche d’un motif représenté sur le sceau-cylindre RS 27.064 ou d’un motif 
présent sur le sceau-cylindre RS 26.044, identifié par certains auteurs à un lin-
got, (fig. 4) ; le « motif 3 » pourrait représenté un hérisson (?) ; le « motif 4 » 
pourrait symboliser une ligne de sol ou le profil d’un ennemi au sol (?). 

 
Fig. 13 – Les quatre motifs non identifiés sur le sceau-cylindre RS 29.113 

(Mission de Ras Shamra, infographie V. Matoïan et G. Devilder). 

La représentation des vaincus : captivité ou décapitation 
Quelle que soit l’interprétation retenue (représentation des captifs ou des têtes 
coupées des ennemis), nous sommes en présence d’une composition qui associe 
le moment du combat et celui de la victoire, et le caractère exceptionnel de cette 
représentation dans le répertoire d’Ugarit doit être souligné. Dans les deux cas, 
elle est en effet unique42. 

 
42 Sur la guerre à Ugarit, voir VITA 1995 ; VITA 2005. Pour la mention de prisonniers / 
captifs dans les textes d’Ugarit, voir OLMO LETE et SANMARTÍN 32015: 111 (pour le 
terme sr) et 795 (pour le terme šby). Voir aussi PRU 3, n° 8. 
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On signalera toutefois l’existence, dans la glyptique d’Ugarit, d’autres scènes 
de guerre comprenant le motif de la main ou de tête humaine coupée. Le sceau-
cylindre RS 19.190 montre une scène de guerre où l’archer, debout sur un char, 
vise la tête tranchée d’un ennemi (voir supra, fig. 3). La scène en lien avec la 
décapitation la plus remarquable se trouve toutefois sur le sceau-cylindre 
RS 4.129 (H. 2,8 cm)43 de Minet el-Beida. Le décor montre l’image d’un per-
sonnage masculin (un roi ? un chef de guerre ? un guerrier ?), armé d’une harpè 
dans la main droite44, et présentant devant lui une pique sur laquelle est fichée 
une tête humaine (fig. 14). Le thème de la victoire paraît évident, d’autant que la 
composition comporte également une main coupée et un buste aux bras coupés. 
Cette représentation est la seule connue à Ugarit faisant référence, sous cette 
forme, à la décapitation. La tête de l’ennemi, empalée, est exhibée, telle un tro-
phée, exprimant de manière claire son annihilation45.  

 
Fig. 14 – Empreinte moderne du sceau-cylindre RS 4.129 (H. 2,8 cm), Minet el-Beida 

(Mission de Ras Shamra). 
 
La seconde interprétation que nous avons proposée pour le sceau-cylindre 

RS 29.113 nous place dans le cadre d’une thématique similaire. Ces scènes, 
d’une grande expressivité, méritent d’être inscrites dans les études portant sur la 
guerre au Proche-Orient ancien46 et son cortège d’atteintes physiques et psycho-

 
43 Stéatite noire, H. 2,8 cm, AMIET 1992, n° 300. Pierre Amiet souligne la rareté de ce 
thème : AMIET 1992: 122, note 6. Il fait référence à un sceau-cylindre classé dans la 
glyptique syrienne du Bronze moyen : BUCHANAN 1966, n° 875. Sur ce sceau, la tête 
fichée sur une pique est placée entre deux personnages. 
44 Sur la harpè, voir MATOÏAN et VITA 2019. 
45 MATOÏAN, à paraître. 
46 En revanche, il semblerait que le répertoire ougaritique ne comporte pas de scènes 
montrant des oiseaux de proie s’attaquant aux corps de vaincus. Sur les sceaux-cylindres 
RS 4.021 (AMIET 1992, n° 302) et RS 5.252 (AMIET 1992, n° 192), dont le décor montre 
des scènes de combat, on voit sur RS 5.252 un oiseau au-dessus d’un homme à terre et 
sur RS 4.021 deux rapaces représentés au-dessus de la scène de combat à char. 
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logiques, qui ont connu un développement au cours des dernières décennies. 
Elles trouvent leur place entre les représentations du IIIe millénaire (de Girsu, de 
Mari ou d’Ebla) et les bas-reliefs néo-assyriens47. 

Sur les deux cylindres, le fait est accompli. L’acte même de la décapitation – 
mutilation physique évoquée dans la littérature poétique d’Ugarit (voir supra) – 
n’est pas représenté, au contraire de ce que nous montre, par exemple, la scène 
d’exécution du roi élamite Teumman par les soldats du roi assyrien Ashurbani-
pal à l’issue de la bataille de Til-Tuba48.  

 
La scène du sceau-cylindre RS 29.113 ne pourrait-elle être inscrite au même 

registre que les représentations montrant la tête de l’ennemi vaincu exhibée sur 
un véhicule qui appartient au vainqueur ou qui lui est symboliquement associé. 
Dans une perspective diachronique49, le motif pourrait ainsi être rapproché de la 
scène de victoire représentée sur le sceau du roi de Mari Ishqi-Mari de l’époque 
des Dynasties archaïques (fig. 15). On y voit la tête du vaincu montrée sur le 
char de la victoire50, comme on le verra, près de deux millénaires plus tard, sur 
les bas-reliefs néo-assyriens du palais de Ninive où la tête coupée du roi élamite 
Teumman est, à l’issue de la bataille de Til-Tuba, rapportée en Assyrie sur un 
chariot et tenue en hauteur, à la vue de tous, par un soldat assyrien51. 

Une différence notable présente sur la scène du sceau de Ras Shamra est la 
multiplication du motif de la tête coupée. Ici, ce n’est pas uniquement le chef 
des ennemis qui est mutilé. Les trois têtes symbolisent-elles la « foule » des 
vaincus évoquée dans le poème ? 

 
Fig. 15 – Décor du sceau d’Ishqi-Mari, Mari (Beyer 2016). 

 
47 MINUNNO 2008 ; BATTINI 2016 ; DOLCE 2017. 
48 WATANABE 2018: 213, illustration 232. 
49 DOLCE 2017, p. 56-63. 
50 BEYER 2016: 10 en particulier ; DOLCE 2017, fig. 4.5b. 
51 GOLDSTEIN et WEISSERT 2018, fig. 276. 
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Motif iconographique et motif littéraire 
Selon nous, le motif iconographique général trouve un parallèle littéraire dans 
un passage du poème de Ba‘al et ‘Anat, celui décrivant le combat de la déesse 
‘Anat contre les adversaires de son frère Ba‘al (RS 2.014+, KTU 1.3)52. Le pas-
sage fait appel à des images exprimant la violence guerrière. La bataille fait rage 
et le sort que la déesse réserve à ses ennemis n’est guère enviable.  

 
« Alors, ‘Anat se livre au massacre dans la vallée, elle se bat entre 

deux forteresses, elle massacre la foule du bord de la m[er], elle exter-
mine les hommes du lever du soleil. Sous elle (s’amassent) les tê[tes] 
comme des épis coupés, au-dessus d’elle les paumes (tranchées volent) 
comme des sauterelles, comme les fragments d’une gerbe (volent) les 
paumes des braves. Attachant les têtes sur sa croupe, liant les mains cou-
pées dans son carnier » 
(traduction de A. Caquot, M. Sznycer, A. Herdner 1974)53. 
 
Le récit mythique distingue plusieurs séquences : 
- massacre des ennemis (épisode comportant plusieurs temps) ; 
- têtes et mains sont tranchées ; 
- têtes et mains sont rassemblées, et peut-être exhibées (?). 
 
En fonction du sens donné au terme bmt, plusieurs traductions ont été propo-

sées pour la dernière phrase citée ici. Selon G. Del Olmo Lete et J. Sanmartín, 
bmt peut signifier : « back, rump, loin » (= « le dos, la croupe, la longe »)54. La 
notion de spatialité est prise en compte par les commentateurs et la plupart ex-
priment le fait que les têtes coupées des ennemis sont placées « derrière, à 
l’arrière ». A. Caquot, M. Sznycer et A. Herdner (1974) retiennent la notion 
d’animalité et proposent : « Attachant les têtes sur sa croupe », ce qui n’est pas 
le cas des autres traducteurs, comme par exemple N. Wyatt qui traduit: « She 
fixed heads to her back »55. 

On retrouve un motif similaire56 dans le texte RS 1.006 / KTU 1.13 : 7 :  
« à ta ceinture attache les têtes de tes guerriers » (traduction G. Del Olmo 

Lete 2008)57. 
« Festige Köpfe an deinen Leib » (traduction M. Dietrich 2013). 

 
52 Les poèmes mythologiques et les légendes sont diversement interprétés. Cette question 
n’est pas abordée dans le cadre de cet article et le lecteur se reportera aux principales 
études sur le sujet. De même, les traductions peuvent différer d’un auteur à l’autre. Les 
principaux ouvrages auxquels nous nous sommes référés sont : CAQUOT et al. 1974 ; 
WYATT 2002 ; PARDEE 2003 ; SMITH et PITARD 2009. Concernant le passage cité ici, voir 
aussi, pour de nouvelles interprétations : LLOYD 1996 ; WYATT 2017: 576-577. 
53 CAQUOT et al. 1974: 158-159. 
54 OLMO LETE et SANMARTÍN 20153: 221-222. 
55 WYATT 2002: 74. D. Pardee propose toutefois une traduction quelque peu différente : 
« She attaches heads around her neck » (PARDEE 2003: 250). 
56 Je remercie G. Mazzini d’avoir attiré mon attention sur ce parallèle. 
57 OLMO LETE 2008: 86. 
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D’un côté, l’iconographie omet ou élude certains moments / motifs :  
- l’évocation du cadre géographique ;  
- le moment où les têtes et les mains sont tranchées ;  
- la représentation des mains coupées58.  

De l’autre, l’image apporte, d’une part, plus de précisions que le motif litté-
raire sur : 

- la manière dont les têtes coupées sont placées à l’arrière du personnage qui 
combat ; 
- les ennemis ; 
et, d’autre part, de nouveaux éléments par rapport au récit textuel :  
- le motif du char ;  
- le motif de l’archer ; 
- le motif des morts / blessés sur le champ de bataille ; 
- le motif du scorpion ;  
- ainsi que plusieurs autres motifs que nous ne déchiffrons pas (fig. 13). 

Le récit mythologique se poursuit et les lignes suivantes décrivent la déesse 
baignant ses genoux dans le sang de ses ennemis, tout en précisant l’utilisation 
de deux armes pour les combattre, tout d’abord un bâton, puis un arc :  

« elle trempe ses genoux dans le sang des champions, les pans de sa jupe 
dans la sanie des braves. A coups de bâton, elle repousse les jeunes gens,… son 
arc sur le dos ». 

(traduction de A. Caquot, M. Sznycer, A. Herdner 1974)59. 

Les traductions de N. Wyatt et de D. Pardee proposent des variantes : 

« Her knees she stee[ped] in the blood of soldiers; her thighs in the gore of 
warriors. With shafts she drove out the old men; with the string of her bow the 
townsfolk ». 

(traduction de N. Wyatt 2002)60. 

« Up to her knees she wades in the blood of soldiers, to her neck in the gore 
of fighters. With (her) staff she drives out the (potential) captors, with her bow-
string the opponents. » 

(traduction de D. Pardee 2003)61. 
 

58 Parmi les sceaux-cylindres dont le décor comporte le motif de la main « coupée », nous 
retiendrons en particulier RS 4.129 (fig. 14) et le cylindre en hématite RS 5.089. Sur ce 
dernier, la déesse ailée pourrait, selon Claude Schaeffer, représenter ‘Anat : « le courroux 
de la déesse contre les adversaires de Ba‘al l’amène à entreprendre une série de combats 
qui dégénèrent en massacre menaçant l’humanité tout entière. Le poète parle de la satisfac-
tion avec laquelle la déesse observe le sang couler à flot et le plaisir qu’elle éprouve à y 
plonger ses genoux. Un monceau de têtes tranchées s’entasse à ses pieds, tandis que les 
mains coupées de ses victimes volent au-dessus d’elle comme une nuée de sauterelles. Les 
mains coupées figurées dans le champ au-dessus de la déesse sur notre cylindre pourraient 
être un rappel de ces sanglants trophées » (SCHAEFFER-FORRER 1983: 17). 
59 CAQUOT et al. 1974: 159. 
60 WYATT 2002: 74. 
61 PARDEE 2003: 250. 
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Sur notre sceau-cylindre, seul l’arc est représenté et aucune représentation du 
sang n’apparaît. Comme nous l’avons déjà remarqué, si les scènes de combat, de 
guerre (ou de chasse) sont relativement fréquentes dans l’imagerie ougaritique, 
une enquête récente a permis de conclure à l’absence de la représentation du 
sang, humain ou animal, dans celles-ci62. 

Le champ sémantique de la scène 
Si le parallèle entre motif iconographique et motif littéraire nous semble évident, 
le champ sémantique de la scène est bien plus difficile à préciser. Ce petit do-
cument est-il le support d’un art narratif ou symbolique ? Sommes-nous en pré-
sence de l’exaltation d’une victoire, dans le monde des hommes ou dans celui 
des dieux, ou d’un combat symbolique destiné à perpétuer l’ordre du monde et à 
illustrer l’idéologie royale ? Que représente la figure de l’archer ?  

Nous envisagerons successivement plusieurs hypothèses. Toutes les interpré-
tations que nous proposerons ci-après se heurtent à l’une des difficultés inhé-
rentes aux études iconologiques portant sur la documentation d’Ugarit, à savoir 
le manque fréquent d’attributs précis permettant d’identifier les figures divines, 
voire celle du roi, la quasi-absence de textes associés aux images ainsi que le 
nombre important d’unicum. 

1/ La représentation d’un événement historique (?) 

La première hypothèse serait que la scène évoque un événement historique, la 
victoire d’un chef de guerre / d’un roi sur ses ennemis. Parmi les éléments qui 
pourraient la conforter, nous retiendrons : 1/ un certain réalisme de la scène de 
bataille ; 2/ le fait que le personnage principal soit un homme ; 3/ l’association 
de différents moments : le combat, les morts sur le champ de bataille, les vain-
cus exhibés ; 4/ l’emploi de l’armement de l’époque : le char63 et l’arc64. Seul le 
chef de guerre (le roi ?) serait représenté65. Nous savons que le roi d’Ugarit était 
le chef d’une armée bien organisée, comprenant des troupes de fantassins et des 
chars, et qu’il exerçait son commandement de manière effective. À certaines 
occasions, il dirigeait même les opérations militaires sur le terrain66.  

 
62 MATOÏAN, sous presse. 
63 Cf. les études de J.-P. Vita citées note 8. Conduit selon une technique bien documentée 
dans l’iconographie du Bronze récent, avec les rênes maintenues autour de la taille de 
l’archer-cocher (voir AMIET 1969 ; AMIET 1992, le chapitre sur les scènes de char). 
64 En plus des travaux de J.-P. Vita cités note 8 et de W. Watson (2017). Plus générale-
ment, voir aussi : WILKINSON 1995 ; COLLON 2008 ; GENZ 2013. Concernant les données 
archéologiques, à Ugarit : CARBILLET et MATOÏAN 2019. 
65 L’imagerie d’Ugarit ne livre pas de scène montrant le roi à la tête de son armée. Dans 
la glyptique, quelques scènes illustrant le thème d’un défilé de personnages, pourraient 
correspondre à l’évocation d’une troupe : voir sur ce sujet, les commentaires de Pierre 
Amiet dans son ouvrage (AMIET 1992, chapitres X et XI) ; MATOÏAN et VITA 2019, sceau 
RS 30.267, p. 126, fig. 15. 
66  Plusieurs textes juridiques d’Ugarit renseignent aussi sur l’existence d’un « chef des 
chars », qui serait, selon J.-P. Vita, « probablement le responsable de cette partie de l’armée 
(VITA 2008, p. 61). On notera par ailleurs l’hypothèse de F. Malbran-Labat et C. Roche-
Hawley qui proposent que Tag ulinu, « grand cocher », kartappu de la cour de Carkémish, se 
soit installé à Ugarit vers 1250 av. J.-C. (MALBRAN-LABAT et ROCHE-HAWLEY 2012: 279). 
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Cette hypothèse nous semble toutefois peu probable. L’absence d’un texte 
associé ne permet pas de la confirmer, ni d’identifier les personnages, et aucun 
élément ne vient évoquer le cadre géographique de l’action. Par ailleurs, la di-
mension mythico-religieuse apportée par certains motifs – celui du scorpion et 
celui du cervidé – est un argument fort allant à l’encontre de cette interprétation.  

Dans le cas du cervidé, cette donnée ne peut-être retenue qu’à la condition 
que notre identification du quadrupède soit correcte. Quant au scorpion, il peut 
être interprété de diverses façons : comme un symbole du monde souterrain, 
faisant peut-être référence à l’issue tragique des vaincus morts, ou comme un 
symbole divin. L’animal pourrait être l’emblème de la déesse ’Uš arâ [’Uš r(y)] 
Iš ara, divinité en lien avec la royauté et qui présente des caractéristiques guer-
rières 67 . Comme nous l’avons déjà souligné, le décor de plusieurs sceaux-
cylindres de Ras Shamra associe le scorpion68 à une scène dont la thématique 
peut faire référence à la guerre ou à l’art cynégétique69.  

On notera toutefois que, dans l’art du Proche-Orient ancien, la présence de 
figures divines représentées sur un monument représentant une victoire n’exclue 
pas la nature historique de celui-ci, comme l’atteste par exemple la Stèle des 
vautours de Lagash (Louvre AO 2344) : le patronage divin y rend possible la 
victoire. 

2/ Une représentation symbolique : le motif de la victoire royale (?) 

Tout en retenant l’identification du personnage principal à la figure du roi, une 
autre hypothèse placerait la scène dans un registre uniquement symbolique. 
L’image reflèterait l’idéologie royale : montrer la puissance du roi, sa capacité à 
soumettre ses ennemis (hommes ou animaux) et à maintenir l’intégrité du 
royaume et par là même l’ordre du monde. La représentation serait une mise en 
scène du rôle guerrier que le roi a pour vocation d’endosser. 

Ce motif de l’iconographie royale est documenté par des œuvres provenant du 
Palais royal, comme le décor de certaines plaques du panneau de lit en ivoire du 
Palais royal. L’une d’elles monte le roi pointant son épée vers le visage de son 
ennemi agenouillé devant lui70 . La scène apparaît comme statique, une sorte 
« d’arrêt sur image » matérialisant la victoire sur l’ennemi et le maintien de 
l’ordre. La même impression se dégage de la scène représentée sur la bague-sceau 
du roi Niqmaddu d’Ugarit montrant le roi face à un animal sauvage, le lion71. 

 
67 Sur cette divinité, voir notamment BLACK et GREEN 1992: 110 ; ARCHI 1993 ; PRE-
CHEL 1996 ; PARDEE 2000, p. 77 ; ARCHI 2002 ; OLMO LETE 2008 ; DURAND 2008: 262-
263 ; OLMO LETE 2014b: 219-225. 
68 Sur ce motif à Ugarit, voir DALIX et MATOÏAN 2019. 
69 MATOÏAN 2019. 
70 Voir AMIET 1992, n° 294 à 296 ; GACHET-BIZOLLON 2001: 42-44 ; MATOÏAN 2019, 
pour le sceau-cylindre RS 2009.9019. 
71 Le sceau personnel du roi Niqmaddu est une bague cachet de forme ellipsoïdale con-
nue par plusieurs empreintes sur deux tablettes découvertes dans le Palais royal : la ta-
blette en cunéiforme alphabétique RS 16.191 + 272 provenant des « Archives Cen-
trales » (cour IV, pt 429 et pt 514) et la tablette en cunéiforme syllabique RS 17.147, 
pt 867, (locus 66, « archives centrales »), SCHAEFFER 1956, commentaire pages 77-78 ; 
dessin de W. Forrer donné à la figure 100 (p. 78) ; deux photographies de la tablette 
RS 16.191+ aux figures 101-102, p. 79-80). 
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Sur le sceau-cylindre RS 29.113, la composition est bien plus riche et le con-
texte est différent : une bataille et ses conséquences. L’image semble inscrite 
dans un registre narratif, avec la représentation de différents moments. 

Sur le sceau RS 29.113, la coiffe portée par l’archer pourrait-elle conforter 
l’hypothèse d’une figure royale ? Bien que la dimension de la représentation 
constitue une difficulté majeure pour l’interprétation, il est peut-être utile de 
rappeler une étude de Paolo Matthiae dans laquelle il attire l’attention sur une 
coiffe – une tiare conique décorée de lignes horizontales à sommet évasé et apla-
ti – attestée dans la sculpture éblaïte du Bronze moyen. La coiffe est portée par 
deux personnages royaux représentés sur la célèbre stèle découverte dans le 
sanctuaire G3 (« Shrine G3 ») datée du XIXe siècle av. J.-C. Le décor de l’un 
des registres montre deux personnages royaux maîtrisant un ennemi nu et 
s’apprêtant à le tuer. P. Matthiae voit dans cette coiffe une tiare cérémonielle 
d’une nature très spécifique, en lien avec les actions militaires72. 

L’hypothèse d’une représentation d’un personnage royal (ou d’un chef de 
guerre) sur le sceau-cylindre RS 29.113 trouverait un écho dans l’interprétation 
proposée en 1996 par J.B. Lloyd. Dans une étude de l’épisode du massacre per-
pétué par la déesse ‘Anat, l’auteur suggère en effet une alternative à la mise en 
perspective du mythe avec un rituel relatif au cycle des saisons (thème saison-
nier de la fertilité) et propose pour ce passage l’expression d’un sacrifice rituel 
des prisonniers de guerre73. 

3/ La représentation d’une divinité (?) 

Cette question nous conduit à aborder un champ d’étude des recherches sur la 
civilisation ougaritique particulièrement complexe, à savoir celui des images 
associées aux figures divines. Comme nous l’avons déjà indiqué, la difficulté à 
reconnaître des attributs spécifiques et l’absence de textes associées aux images 
dans la documentation ougaritique limitent l’interprétation.  

Il sera question ici de ‘Anat, A tart et Rašap, trois figures divines à la riche 
personnalité liées aux exploits guerriers. Leur iconographie a fait l’objet de 
nombreuses analyses fondées, d’une part, sur la documentation proche-orientale 
et, d’autre part, sur les sources égyptiennes, beaucoup plus prolixes et compre-
nant des représentations identifiées par des textes. Le culte de ces trois divinités 
d’origine proche-orientale est bien documenté en Égypte pour la période du 
Nouvel Empire74. 

Le parallèle que nous avons proposé entre l’image du sceau RS 29.113 et un 
motif littéraire de KTU 1.3 (supra) invite en effet à s’interroger sur la possibilité 
que la représentation soit une « illustration » de l’épisode mythique. La figure de 
‘Anat pourrait-elle y prendre place ? Si elle est bien une déesse guerrière (et 

 
72 MATTHIAE 2013, p. 550, pl. 157a. Une figurine en bronze de Ras Shamra (RS 6.197) 
montre une coiffe similaire, mais son attitude est celle du guerrier attaquant / combattant 
et non pas celle d’un archer bandant son arc (SEEDEN 1980, n° 1697 ; DARDAILLON 2006, 
n° 242 ; MULLER 2007, pl. III : 7).  
73 LLOYD 1996. L’auteur suggère que ce sacrifice aurait été pratiqué devant des statues 
de culte. 
74 STADELMAN 1967 ; TAZAWA 2009. 

© 2019, Ugarit-Verlag – Buch- und Medienhandel GmbH, Münster 
ISBN: 978-3-86835-280-1



2019]  Le char de la victoire. Nouvelle analyse du décor du sceau-cylindre RS 29.113 

 

225 

chasseresse) et si l’arc lui est étroitement associé (voir notamment la Légende 
d’Aqhat), ni les textes d’Ugarit, ni l’iconographie (proche-orientale et égyp-
tienne) ne permettent à ce jour d’établir un lien entre le char ou les chevaux et 
‘Anat. Par ailleurs, l’arc ne semble pas associé à la déesse dans l’iconographie75. 
Proposer cette hypothèse ferait donc de l’image du sceau RS 29.113 un hapax et, 
à ce jour, rien ne permet de l’étayer mis à part le parallélisme image / texte sus-
mentionné. 

À Ugarit, c’est A tart, déesse guerrière et chasseresse76, dont la figure pré-
sente de nombreux « points de contact » avec ‘Anat, qui est associée aux che-
vaux comme en témoignent les textes. Un premier document, RS 18.041 (KTU 
1.86), a été découvert dans le Palais royal. L’interprétation de ce texte ne fait pas 
consensus 77  et plusieurs hypothèses ont été proposées : texte en lien avec 
l’oniromancie (?), incantation (?), enregistrement d’animaux (?)78. On trouve, à 
la ligne 6, la mention du « cheval de A tart »79. Un second document, connu 
sous l’appellation de « Horon et les serpents » (RS 24.224, KTU 1.100)80, asso-
cie un récit mythique et une incantation contre les morsures de serpents, en vue 
de protéger notamment les équidés. ‘Anat et A tart, ainsi que Rašap, sur lequel 
nous reviendrons, figurent parmi les divinités intervenant dans le récit. À aucun 
moment le char n’est mentionné dans ces textes, mais il est admis, qu’à cette 
époque, le cheval était destiné principalement à l’attelage81.  

Alors que la documentation iconographique égyptienne possède un riche 
dossier de représentations montrant Astarté associée à un cheval (le chevauchant 
le plus souvent)82, le répertoire iconographique d’Ugarit n’en offre pas de repré-
sentation assurée83. Si les textes égyptiens confirment bien le lien entre Astarté 

 
75 CORNELIUS 2004. 
76 Voir notamment : CAQUOT et al. 1974 ; SMITH 2014. 
77 En raison de son mauvais état de conservation. 
78  Voir notamment : PARDEE 2000a: 457-468 ; PARDEE 2003: 293-294 ; OLMO LETE 
2014a: 94 ; SMITH 2014: 55-56. 
79 Et peut-être aussi la mention du cheval d’une autre divinité. La première hypothèse, 
formulée par l’éditeur, d’y voir la déesse ‘Anat n’est plus retenue aujourd’hui. Récem-
ment, D. Pardee a proposé Šapaš (PARDEE 2003: 294, note 5). I. Cornelius indique, par 
erreur, l’existence dans ce texte d’un lien avec les chars ainsi que la mention du dieu 
Rašap (CORNELIUS 2004: 42). À la ligne 13 de RS 18.041 est uniquement fait mention 
d’un « harnais » (voir PARDEE 2003: 294). 
80 Voir notamment : PARDEE 1988: 193-226 ; PARDEE 2000b ; OLMO LETE 2014a: 188-
204 ; SMITH 2014: 40-41. 
81 PARDEE 2000b. 
82 À la suite de l’étude pionnière de Jean LECLANT 1960, ce dossier a été réexaminé 
notamment par I. Cornelius (CORNELIUS 2004, chapitre 2.4, avec références ; CORNELIUS 
2014) et complété par des découvertes récentes (voir notamment HOFFMEIER et KITCHEN 
2007 ; DEVAUCHELLE et DOYEN 2009). 
83 Si le personnage tenant un bouclier et chevauchant un équidé sur le sceau-cylindre en 
pierre RS 23.003 (AMIET 1992, n° 149) pourrait se révéler être un candidat, l’absence 
d’attribut spécifique ne permet pas d’identifier avec certitude cette figure. I. Cornelius 
(2004: 44, note 74) considère le motif de la coiffe portée par le personnage d’un rendu 
trop imprécis. Voir en dernier LANOIR 2019 qui propose un lien avec la déesse Athirat. 
Cette thématique n’a pas été abordée par MULLER 2007. 
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et l’utilisation des chevaux et des chars dans un contexte guerrier, les figurations 
de la déesse sur un char restent à ce jour exceptionnelles. En Égypte, ce motif 
n’est connu qu’à l’époque ptolémaïque84 et au Levant, seule une figurine en 
bronze85, dont la datation au Bronze récent n’est pas assurée, l’atteste. De plus, 
rares sont les images égyptiennes associant l’arc à Astarté et aucune ne montre 
alors la déesse sur un char. 

La deuxième difficulté soulevée par l’hypothèse de la représentation d’une 
déesse sur notre sceau, qui n’est pas des moindres, est relative au genre du per-
sonnage représenté. Le motif renvoie à l’image d’un personnage masculin (bar-
bu), vêtu d’un pagne court. Ceci doit-il être considéré comme un élément « blo-
quant » ? Répondre avec certitude à cette question semble ici impossible, car nos 
connaissances sur l’iconographie d’Ugarit nécessitent des développements et la 
question du genre n’y a été que peu abordée. Les sources textuelles apportent sur 
le sujet certaines données à prendre en compte86. Deux passages de la Légende 
d’Aqhat retiennent l’attention : le premier concerne l’arc que désire ardemment 
‘Anat, lui valant la réponse cinglante du héros qui lui rappelle que les arcs sont 
pour les guerriers87, et le second prend place lorsque Pughat, en vue de venger la 
mort de son frère, « revêt l’habit d’un héros » et prend les armes88. La documen-
tation égyptienne apporte par ailleurs d’autres éléments éclairant cette question. 
Un passage du Papyrus Chester Beatty n° VII (verso 1, 9-2, 1) est des plus inté-
ressants, comme le soulignait Jean Leclant : « Qu’est-ce qui te concerne, ‘Anat 
la divine, toi la vaillante, femme qui fait le guerrier, habillée comme les hommes 
et sanglée comme les femmes »89. Cette question reste ouverte. 

A tart n’est pas la seule divinité du panthéon ougaritique en rapport avec le 
cheval, comme l’ont révélé des textes administratifs découverts dans la « maison 
d’Urt nu ». Un bordereau de distribution de grains en ougaritique (RS 86.2235) 
énumère, entre autres, des rations pour des chevaux appartenant à deux divini-
tés : Rašap et Milku de ‘Attartu90. Nous ne pouvons que regretter qu’aucune 
donnée ne précise le contexte dans lequel ces animaux ont été utilisés, ni leur 
fonction91. Il a été proposé qu’ils aient pu servir au déplacement de ces divinités 
ou à ceux du clergé.  

 
84 Relief du temple d’Edfou (CORNELIUS 2004, fig. 32). 
85 Louvre AO 22265 (CORNELIUS 2004, cat. 1.6). 
86 SMITH 2014: 57-58 (« Gender Inversion »). 
87 Voir, récemment, MAZZINI 2014: 478-481. 
88 PARKER 2006 ; MCGEOUGH 2016 ; MATOÏAN et VITA sous presse. 
89 LECLANT 1960: 7. 
90 PARDEE 2000b: 227-228 ; MALBRAN-LABAT et ROCHE 2008: 254, note 54, et 258-259, 
le texte en accadien RS 94.2415 fait aussi référence au cheval de Rašap (dmaš.maš). 
91 D’autres dieux étaient peut-être aussi propriétaires de chevaux comme le propose 
D. Pardee (PARDEE 2000: 227). F. Malbran-Labat et C. Roche-Hawley ont proposé dA-
MAR-UTU sur la base du texte en accadien RS 34.169 (MALBRAN-LABAT et ROCHE 
2008: 254, note 54). La question reste de savoir quelle divinité désigne l’idéogramme 
dAMAR-UTU. En Mésopotamie, il sert à nommer le dieu Marduk. F. Malbran-Labat et 
C. Roche-Hawley proposent qu’une divinité locale soit à rechercher derrière cet idéo-
gramme, peut-être mlk ‘ tart (op. cit.: 261). 
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Dans son ouvrage The God Resheph in the Ancient Near East, M. Münnich 
souligne la convergence des sources ougaritiques et égyptiennes concernant le 
lien entre le dieu et les chevaux : « The hitherto considerations clearly show that 
the basis of such a relation is the warlike character of Resheph since in the Late 
Bronze Age horses were chiefly used for warfare to draw chariots. Undoubtedly, 
Resheph must have been a deity popular with the social elites since only they 
used horses »92. 

Si Milku de ‘Attartu est une divinité peu connue à Ugarit93, Rašap y est po-
pulaire94. Le dieu est présent dans le culte officiel (où on l’assimile au dieu mé-
sopotamien Nergal) et son nom est particulièrement bien attesté dans 
l’onomastique, mais il est peu présent dans les textes littéraires (voir la Légende 
de Kirta et le texte de Horon et les serpents). Dieu des épidémies, Rašap est 
aussi le dieu de la guerre. C’est un dieu archer (ses traits sont le vecteur des 
maladies) et l’une de ses épithètes à Ugarit est : « ršp bi », « Rašap de 
l’Armée ». Ce titre apparaît une seule fois, sur la tablette RS 19.015, un docu-
ment économique relatif à des rites sacrificiels royaux au cours desquels le vin 
est consommé (RS 19.015 / KTU 1.91 : 15)95. A tart šadi y reçoit aussi des 
offrandes. Les deux divinités sont présentes dans un autre texte où il est question 
de vin 96 : le texte administratif en ougaritique RS 16.179 (KTU 4.219) qui men-
tionne la livraison de vin pour le temple de Rašap Guni et pour celui de A tart. 

En Égypte, où Reshep est rapproché de Seth97 et de Montou (le dieu de la 
guerre thébain), le dieu est toujours représenté sous la forme d’un personnage 
masculin barbu, vêtu d’un pagne court et portant la couronne blanche, fréquem-
ment décorée d’une tête de gazelle. Souvent dans une attitude combattante, il est 
en général armé de la lance, du bouclier et de la hache. La plupart des représen-
tations le montre debout ; dans quelques cas, il chevauche un cheval98 ou est 
debout sur un char99, mais alors il ne tire pas à l’arc. 

Tout comme pour ‘Anat et A tart, l’identification de Rašap dans 
l’iconographie ougaritique n’est pas assurée100. Certains bronzes montrant un 
personnage masculin dans l’attitude du « smiting god » pourraient le représenter, 

 
92 MÜNNICH 2013: 155. 
93 BORDREUIL 1990 ; MALBRAN-LABAT et ROCHE 2008 (op. cit.). 
94 Sur cette divinité, voir notamment : XELLA 1979-1980 ; CORNELIUS 1994 ; POMPIONO 
et XELLA 1997: 313-315 ; PARDEE 2000: 41-42 ; LIPIÑSKI 2009 ; MÜNNICH 2013 ; VAN 
SOLDT 2016. 
95  Sur l’épithète, voir : RAHMOUNI 2008: 298-299 ; MÜNNICH 2013: 150-151. Sur 
RS 19.015, voir notamment PARDEE 2000 ; BORDREUIL et PARDEE 2004, texte 41 (ligne 
15 : « (celui qui a lieu) dans la fosse sacrificielle de Rašap aba’i » ; OLMO LETE 2014b: 
211-218 (« (the one) of the b of Rašpu of the army »). Voir aussi le dictionnaire de DEL 
OLMO LETE et SANMARTÍN 20153: 765-766. 
96 MÜNNICH 2013: 154-155. 
97 Voir entre autres TAZAWA 2007. 
98 DEVAUCHELLE et DOYEN 2009: 38-41, fig. 3, pour un relief de l’île de Saï du règne de 
Thoutmosis IV. 
99 CORNELIUS 1994, RR 37. 
100 MULLER 2007: 511-513, pl. V. Voir aussi AMIET 1992, n° 157 (RS 8.008) : un per-
sonnage marchant et tenant une lance dans chaque main représenté à côté d’un lion pour-
rait être une représentation de Rashap (?). 
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sans certitude toutefois en l’absence des armes, qui ont aujourd’hui disparu. 
D’une manière générale, l’association de l’arc à Resheph n’est pas fréquente 
dans l’iconographie ; quelques exemples sont connus en Égypte101. À Ugarit, 
une identification à Rašap a été proposée pour trois représentations d’archer 
décorant des stèles (dont deux montrant le personnage en train de bander son 
arc), mais aucune inscription ne vient confirmer cette hypothèse102. 

Nous ne disposons donc à ce jour d’aucune représentation de l’une de ces 
trois divinités guerrières debout sur un char et tirant à l’arc. Reste la question de 
l’attelage et de l’identification du quadrupède. La présence d’un cervidé pourrait 
rappeler l’une des espèces animales associées aux chasses ou aux banquets de 
‘Anat et A tart. Elle pourrait aussi être rapprochée de certaines représentations 
du Rašap connues sur des scarabées et des cachets, datés du Bronze récent et de 
l’âge du Fer I, montrant le dieu debout sur un antilopidé103. Certes l’espèce ani-
male n’est pas la même mais nous noterons que, dans un cas – un cachet pyra-
midal daté des XIIe-XIe siècles (conservé dans les collections de l’Institut bi-
blique de Fribourg)104 –, la gazelle est remplacée par un cervidé105. 

4/ La figure du roi, interprète de la geste d’une divinité associée à la royauté (?) 

Sans minimiser la référence à l’image, élaborée en Égypte, du pharaon vain-
queur sur son char106, notre lecture, fondée sur l’analyse de l’ensemble des mo-
tifs 107 , permet d’aller au-delà. La richesse du décor, qui comporte nombre 
d’éléments signifiants, nous a conduite à proposer, pour la première fois, une 
mise en perspective avec un motif littéraire du Cycle de Ba‘al, celui de l’épisode 
bien connu des massacres de la déesse ‘Anat. 

L’analyse présentée a souligné les difficultés soulevées par l’identification 
du personnage sur le char et, si la question reste ouverte, à ce stade de notre 
réflexion, nous privilégions l’hypothèse d’une représentation du roi dans un 
cadre associant le monde humain et le monde divin. Il apparaît ici en sa qualité 
d’interprète de la geste d’une divinité à la personnalité multiforme qui entretient 
un rapport étroit avec la royauté108. La déesse ‘Anat, protectrice de la royauté 
aux côtés de Ba‘al, n’est-elle pas qualifiée : « La dame de la royauté, La dame 

 
101 MÜNNICH 2013: 148-150, Egypt 10, 11, 37. 
102 YON 1991, n° 13 / RS 23.216 ; n° 14 / RS 23.217 ; n° 17 / RS 24.434. 
103 CORNELIUS 1994, chapitre 2.1.2.3, RM 21-40, avec références. 
104 CORNELIUS 1994: 118, RM 30. 
105  Certains commentateurs ont traduit le titre « ršp b’i », vu précédemment, par 
« Reshef de la gazelle », (voir CORNELIUS 1994: 123, note 1 ; RAHMOUNI 2008: 298, 
note 2 ; MÜNNICH 2013: 150, note 275), mais il semble qu’aujourd’hui un consensus soit 
établi autour de la traduction « Rašap de l’Armée ». G. Del Olmo Lete et J. Sanmartín ne 
retiennent pas la traduction de « gazelle » pour le terme b’u (OLMO LETE et SANMARTÍN 
32015: 765-766). 
106 Sur Pharaon et ses ennemis, voir GRIMAL 1986: en particulier 649-682. La figure de 
Pharaon tirant à l’arc apparaît au Nouvel Empire. Sur la représentation des campagnes 
militaires et des triomphes au Nouvel Empire égyptien, voir notamment HEINZ 2001 ; 
SPALINGER 2013 ; CAVILLIER 2013. Sur les chars : VELDMEIJER et IKRAM 2013. 
107 À l’exception toutefois de ceux que nous n’avons pas réussi à identifier. 
108 CAQUOT et al. 1974: 85 sq. ; DAY 1999. 
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de la souveraineté, La dame des cieux en haut » (RS 24.252, KTU 1.108)109 ? La 
présence du scorpion, symbole de ’Uš arâ (voir supra), divinité également en 
lien avec la royauté, renforcerait cette hypothèse. 

La représentation de la figure royale sur RS 29.113 ferait-elle, d’une certaine 
manière, écho aux paroles du héros Aqhat : « les arcs (sont pour) les guer-
riers » ? Le motif du char, absent du mythe, serait ainsi une adaptation du dis-
cours à l’iconographie royale. Le char de guerre, élément majeur de l’armée au 
Bronze récent, de même que l’arc et la flèche sont des motifs étroitement asso-
ciés à la figure du roi. 

Le registre symbolique et narratif de la scène pourrait rappeler le décor de la 
Patère de la chasse (RS 5.031). Là encore, L’interprétation du décor de la coupe 
en or et l’identification du personnage sur le char sont le sujet de discussions. 
L’évocation d’un récit mythique de chasse a été proposée. Claude Schaeffer y 
voyait une possible illustration du poème Ba‘al et les Voraces110 (RS 2.[012] 
KTU 1.12). La chasse de Ba‘al sur les rives de Shamak, narrée dans le poème 
Ba‘al et la génisse, apparaît aussi comme un bon candidat : « Ba‘al n’est pas dans 
sa maison, le dieu Haddou n’est pas dans son palais. Il a pris son arc dans sa main, 
ses dards dans sa droite, puis il s’est rendu aux rives de Shamak, où abondent les 
bœufs sauvages » (traduction de A. Caquot, M. Sznycer, A. Herdner 1974)111. 
Mais le chasseur est-il le roi ? Le roi est-il ici l’interprète du dieu ?  

Ce travail engage à poursuivre et à développer les études portant sur 
l’imagerie ougaritique et à réintroduire dans le discours iconologique des 
œuvres, qui n’ont certes pas la valeur documentaire de la Stèle du Baal au 
foudre ou de la Patère de la chasse, mais dont le réexamen ouvre des axes de 
recherche intéressants. Le sceau-cylindre RS 29.113 est l’un des rares docu-
ments iconographiques mis au jour à Ugarit exprimant l’atteinte à l’intégrité 
physique des ennemis et nous avons souligné la nécessité de l’intégrer désor-
mais aux études sur les représentations de la guerre au Proche-Orient ancien 
dans le domaine de l’histoire de l’art, de même qu’à celles relatives à l’idéologie 
royale et à la mythologie ougaritiques.  

Une mise en perspective à l’échelle régionale, prenant en considération 
l’étude des interactions culturelles avec l’Égypte et l’Égée, apporte des éclai-
rages nouveaux. Si notre interprétation du motif du char se référant aux modèles 
égéens112 (voir supra) est retenue, les résultats de notre recherche feraient écho à 
ceux obtenus par Françoise Rougemont et Juan-Pablo Vita lorsqu’ils confrontent 
les documents administratifs ougaritiques et mycéniens en vue de mieux com-
prendre l’administration des chars en Égée et à Ugarit113. 

 
109  Dans la littérature ougaritique, les termes (tšyt, tl yt) traduisant « la victoire », « le 
triomphe » (voir WATSON 2017) apparaissent dans des passages en lien avec ‘Anat et Ba‘al. 
110 SCHAEFFER 1949: 20. 
111 CAQUOT et al. 1974:283. 
112 Des affinités avec des motifs égéens ont aussi été reconnues dans la glyptique 
syrienne du Bronze moyen, voir notamment KÉPINSKI 1984: 203, pl. II : 3-4 (motif du 
« lierre sacré » entrant dans la composition d’un arbre à volutes sur le sceau-cylindre 
RS 9.889).  
113 ROUGEMONT et VITA 2010. 
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Les perspectives de la recherche sont importantes. À titre d’exemple, nous 
attirerons l’attention sur un autre sceau d’Ugarit classé dans la catégorie des 
scènes de char. Il s’agit du sceau-cylindre en faïence RS 6.099 découvert sur 
l’Acropole (fig. 16) pour lequel nous proposons aussi des parallèles avec 
l’iconographie égéenne114. 

 
Fig. 16 – Sceau-cylindre RS 6.099 (AMIET 1992). 

Le décor présente une scène de char caractérisée par un véhicule, dont seules 
les roues et la plate-forme sont représentées ainsi que par un attelage comprenant 
un cheval traité dans un style très particulier. Les meilleurs parallèles pour le ren-
du du cheval nous semblent devoir être recherchés dans l’iconographie égéenne 
(cratères à char notamment) dont l’artisan s’est certainement inspiré115. De même, 
nous nous interrogeons sur un éventuel lien avec l’iconographie égéenne / chy-
priote pour le type même du char, sans caisse avec deux personnages sur la plate-
forme. Ce type, nommé « rail chariot » par J.H. Crouwel, est attesté à partir du 
XIIIe siècle dans les versions les plus tardives du Style « Pictorial » de la céra-
mique mycénienne et continue d’être documenté au début de l’âge du Fer116. 

Par ailleurs, d’autres motifs du décor de ce sceau-cylindre (le personnage à la 
harpè ; les petites figures de caprinés) permettent d’établir des parallèles avec la 
« glyptique mitanienne »117. 

Le propriétaire de ce petit document, qui a peut-être vécu aux alentours de 
1200 av. J.-C.118, pourrait-il avoir eu quelques liens avec les chevaux et la char-
rerie et être d’origine hourrite (un maryannu ?), tout en ayant été « sensible » à 
l’iconographie égéenne ? On remarquera que la scène ne semble pas s’inscrire 
dans un contexte guerrier ou cynégétique et rappelle les scènes de char sur la 

 
114 Voir aussi un sceau-cylindre de Tell Abu Hawam en Palestine étudié par B. Parker 
(PARKER 1949: 36, n° 165, pl. XXIV). L’auteure propose des parallèles dans l’art égéen 
et suggère une datation du tout début de l’âge du Fer. On notera qu’une datation plus 
haute (XIIIe siècle av. J.-C.) est proposée par COLLON 1982: 130. 
115 On notera en particulier le traitement du cheval : tête, exagération de l’angle pour la jambe 
postérieure gauche [voir FURUMARK 1941, fig. 26 : 2/4 (cheval) et 28 : 5/2 (cervidé)]. 
116 CROUWEL 1981: 70-74 : « rail chariot » ; YASUR-LANDAU 2012: 554-555. 
117 Ce sceau a été classé par B. Salje dans l’ensemble de la « glyptique mitanienne de 
style commun » (SALJE 1990, « motiv 1.2 », n° 75). 
118 C’est aussi la datation qui est proposée pour le contexte du sceau-cylindre RS 29.113 
(LAGARCE 2013: 288, note 29). 
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céramique mycénienne. Si cette hypothèse, fort séduisante, ne peut être vérifiée, 
les données dont nous disposons sur la culture matérielle et sur la culture écrite à 
Ugarit permettent de la formuler. 

En ouvrant l’horizon vers la Mésopotamie, le décor du sceau-cylindre 
RS 23.407 (fig. 3) ne pourrait-il susciter aussi quelques réflexions nouvelles ? 
Certains éléments de la scène – une représentation d’une chasse à char dans un 
cadre évoqué au moyen de quelques motifs végétaux – interpellent. L’archer, 
debout dans la caisse du char, bande son arc en direction d’une créature énigma-
tique, dont seule la tête sort d’un filet. Tournée en direction du conducteur du 
char, elle est caractérisée par un œil de très grande dimension et ce qui res-
semble à un bec (?). La nature de la créature prise ainsi au piège n’est pas aisé-
ment identifiable, mais l’hypothèse d’y voir la représentation d’une entité mons-
trueuse nous paraît envisageable. Un parallèle pourrait-il alors être proposé entre 
le motif iconographique de ce combat, témoignant de l’usage d’une autre arme 
(le filet) en complément de l’arc119, et un motif littéraire mésopotamien bien 
connu, celui conduisant à l’épisode du triomphe de Marduk dans le mythe de 
l’Enûma eliš ? Dans ce combat singulier, le dieu se sert de ces deux armes (l’arc 
et le filet) pour vaincre Tiamat : 

Il s’apprêta un Arc, Qu’il désigna comme son arme ; Il y ajusta une 
Flèche, Et il en tendit la Corde (…) 

Et monta le terrifique Char « Tempête irrépressible ». Il lui avait harnaché 
un quadruple équipage (…) 

Tiamat et Marduk, le Sage des dieux, S’emmêlèrent, à l’empoignade, Et se 
joignirent, au corps-à-corps ! Mais le Seigneur, ayant déployé son Filet, L’en 
enveloppa, Puis lâcha contre elle Vent-mauvais, Qui tenait ses arrières (…) 

Alors il lança sa flèche, Et lui déchira la panse (…) 
(traduction de J. Bottéro et S.N. Kramer 1989) 

L’approche iconologique pourrait ici faire écho aux études textuelles 
s’intéressant aux mythes, à leur construction et aux interactions qui ont existé 
entre les différentes traditions120. 

Au-delà du regard porté sur l’imagerie ougaritique, les résultats de ce travail 
engagent à une réflexion plus poussée, d’une part, sur l’oralité dans la société 
ougaritique121 et, même si ne pouvons pas toujours y répondre, pose la question 
de la place de cette oralité comme support de diffusion des motifs étudiés, et, 
d’autre part, sur les modalités d’expression d’un « théâtre sacré » dont 
l’existence est entrevue à Ugarit au travers d’indices majoritairement textuels122. 

 
119 On retrouve les thématiques du roi, de la divinité guerrière, de l’arc. Dans cette pers-
pective, voir aussi le passage Isaïe 5, 25-30. 
120 Cf. PARDEE 2010 ; RICHEY 2018. Sur d’autres motifs iconographiques, voir notam-
ment MATTHIAE 1989. 
121 XELLA 1991. 
122 J’adresse tous mes remerciements à Bernard Geyer, Nicolas Grimal, Giovanni Mazzini, 
Juan-Pablo Vita, Wilfred Watson et Nicolas Wyatt pour leur relecture et/ou les échanges 
fructueux que j’ai eu avec eux. 
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« L’iconographie apparaît trop souvent comme une expression mi-
neure de la pensée antique, simple illustration imparfaite de ce que les 
textes permettraient d’appréhender plus directement. La confrontation des 
deux modes d’expression révèle au contraire la large indépendance de 
l’image, et permet de suivre les étapes d’une histoire, et partant d’une 
évolution complexe de la pensée religieuse expressive du développement 
intellectuel et revêtant à ce titre un intérêt majeur ». 

Pierre Amiet, La naissance des dieux123. 
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